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Va-thé». U a 
mais recolle aaaaltOt, 

•a—i l i l — • ! arae aaa camarades le paaaage t 
ajrntm f a n a i , taa4U que la train e i t en tara . 
•aesaa fcaaraar. Simon Lebrun, qui arriva aaa 
anaute plus tard, doit laisser passer la convoi. 

TJaa petite eut» et Pyaekett a démarra sec, 
ta oui a 1» alo» d» lalaaer Delobelle en errièr», 
tarasse qua aona noua partes»» Ter» Conrtrai. 

A s cMtréaa da CMrtrai 
No» MÉÉ de U e Pedaalrieder» » «vaient 

"" , raa d a OouTeraaaaaat, ckaa l'auden1 cou M B l U 
raa» B le et 
l a Conrtrai. Ne*» y attendons le» coaraere, dont 
te araaaiar, Okaaqniare, s isn» 4 1» h. 65 , n h i de 
Etsrascke. Venbee. Fraekatt, Deemarets, Dele-
Msss. 

D e u x min"t— plus tard, Dacorte est seul, 
laivl a 80 atàtiaa da Jule» Bneekaert, Mathon, 
tleiit •!*,•»» , t Vira»art. Nous ne nous attardons 
paa s » laallinl» e t U s a noua aa prend, car bien
tôt aa jouera une des passes décisive» de la 
Bawnn, 

Vara Meaia a* Hafiaa. 
A W m a t i a . Dasmarats est luebé et tandis 

nue les coaraara aa ravitaillent, il y a un moment 
Sa calme relatif. Julien Vervaecke, l'aa du Tour 
• a France, riant retrouver son frère, tandis que 
PelobeU» mène a a train f u i n'a rien d'excessif. 

Pynckett se aeat dea fourmis dans la i jambes 
St place un démarrage qu'il ne poursuit pas, se 
voyant serre de près par se s suivants. A son 
tour, Félicien Vervaecke t'échappe et comme 
personne ne yent mener, l'enfant da Menin passe 
dans-en Tille arec 500 mètres d'avance, enlevant 
ainsi avec facilité la prime offerte par les « A m i -
tsars Cyclistes Meninois ». On conçoit les ova
tion» qui saluent son passa i e à Menin et Halluin, 
• a les Vervnecke sont très populaires. 

A la demajte d ' H a l u i n 
Ici aussi, tant k la douane belge que fran

çaise notra course passa avec facilita ca dont 
Hou» remercions vivement le personnel des 

Tandis que nous stationnons, noos 
que Vervaecke a 1 m. 2 0 d'avance 

•Ct akcsqtuère. Delohelle, Boasuyt. Pynckatt, 
«ma crevaison retardant Vannée, k la sortie 
ilTaaTInlri 

Van Ceaames. — La dernier contrôle 
La Meainoie tricota k toute vitesse, mais 

Cksaaasars a vu le danger e t faussant compa
gnes k s e s camarades, il part seul k la poursuite 
d« fagltif, qu'il rejoint k Bousbecque. An con
tâtes da Oomines bien installé par le Progrès 
>sJBU«spéavrae Cominois, sous la direction de 
h t Jean-Marie Situer, règne la pme grande «ni. 
mariera e t son» situons la course comme suit. 

E n tête Ghesquière et Vervaecke A 15 h. 52, 
1 m. 10 de Pynckett et Bossujt . A 

66, Vannée, Decerte, Mathon, Hontriqne, 
ait e t G. Vampouck passent k leur tour, 

h- 900 mètres de Delobelle. 
Van Taauusif 

Jjes deux « compères » s'entendent bien et me. 
aaat alternativement, asigmentent leur avance en 
•ami i s m nn traia rapide dans la direction, puis 
gnr le gravier da Qneanoy. 

Les raidillons de Linselles ne font p s s beau
coup d'impression sur eux. Ghesquière ayant 
ysrvaacke dans ea route. Chez les poursuivants, 
'VYrriest crève a l'entrée de I inse l les . 

A Toureeine, où nous les attendons, rue d'An-
vars, en rare du siège du V.C.T. nous relevons 
l'Bsaaali < suivant pour les coureurs de tète. A 
Uttà. 87, Ghesquière et Vervaecke; k 16 h. 40, 
r a s j r t i r et Boasnyt; k 18 h. 41, Vanhée; k 
ï fVxaèxres , Mathon. 

Vers F arrivée 

A n Boulevard, Vanhée semble regagner sur 
Pynckett et Bessayt mais maigre tout son cou-
ange, Vanhée ne pourra combler la distance qui 
la sépare des prénommés. Sur le Boulevard de 
lATte, c'est pour tons dn 45 k l'heur» e t c'est 
sans défaillance que ne* routiers couvrent les 
derniers kilomètres du parcoure en passant par 
Hsasrpempont et contournant Roubaix par las 
T»»uMvard», jusqu'au boulevard Gambette où se 
tatsatae leur dur earraire, sons les acclamations 
de ta foule. 

U a e foule énorme arr lams les routiers 
a I arrrvee 

Les années précédentes, l'arrivée du Circuit 
Franco-Belge avait lieu avenue des Villas. 

Pour rendre sa course plus populaire encore, 
le c Journal de Roubaix » avait décidé que 
cette foi» le point terminus du Circuit serait le 
baalarard Gambette. 

San initiative a pleinement réussi. Nous 
ooiloao. cartes, que la grande feule serait venue 
applaudir nos vaillants routiers, mais l'on peet' 
dire que cette fois tous les records d'affluence 
ont été battus pour une épreuve régionale. Sur 
uae longueur de 400 mètre», des barrières 
avalant été placées de chaque coté de la chaussée 
centrale du boulevard Gambetta. 

Une foule énorme était venue bien avant 
H e u r e prévue et cette multitude de sportamen, 
accourue de tous les points de la région, atten
dit arec calme l'arrivée des coureurs. 

TJn important service d'ordre était assuré par 
daa gendarmes et la police municipale. 

A 17 h. 06, les premières voitures officielles 
débouchent sur le boulevard. Un grand mouve-
méat se produit dans la foule, qui est aussitôt 
• u s e an courant de la position exacte des cou
reurs k leur paasage k Tourcoing e t k Croix. 

D i s que le public est avisé que Ghesquière et 
Vervaecke sont seuls en tète, il manifeste uae 
visible. satisfaction, car il préfère cela k une 
arrivée ea peloton. 

Lee têtes se tournent constamment dans la 
direction du boulevard de Colmar. Sana pour 
cela s'Impatienter. les milliers de personnes qui 
deeOameat se sont rangées le long des barrières, 
•ait hâte d'applaudir lea routiers. 

B â t a h 17 h. 16, 1» clairon sonne. U s sont là! 
S t Ton voit apparaître deux hommes k l'extré-

' du boulevard Gambetta. La fouis est 
et applaudit k tout rompre. 

e et Vervaecke s'observent jusqu'à 
"200 mi tres da l'arrivée, où le premier 

aaasxeé produit son effort décisif, gagnant net
tement au sprint. 

Le public confond les deux coureurs dans ses 
acclamations. M. André Tavernier, représentant 
•efadanis Kaboul A notre Commission sportive, 
lea feoeite chaleureusement et leur remet k 
chacun uns magnifique gerbe de fleurs. 
' Pea après, Pynkett sprinte k son tour et 
prend la troisième plsce. Puis Vanhée, suivi k 
deux minutes de Bossnyt et Matton. terminent 
la dnre randonnée an milieu des acclamations. 

j j t s arrivées se succèdent dans le mêm? 
enthousiasme et le public, en bon sportif, applau
dit aussi généreusement tous les routiers. 

Matons le pariait ueneeaneat dea barrière» 
efleetaé de chaque coté et sa* «acte la 

d a eeelevard par U 
_ mia sTaotn 

t r i a ueasiiiteat D e » Etats arec artnamsa» at des 
faiseeesx de asaasoaj avaient été posé» par la 
Votrie sanatttaale, 

En réarmé, l'arrivée du VI* Circuit Franco-
Belge, an boulevard Gambetta e t la t iaaaasés 
da Mraft*r% «at marqué d'un nouveau succès 

LE CUSSBUEIIT DE U COURSE 
LES AJUUVttS 

1 « G H E S Q U I H B E Alphonse ( U . 8 . 8 . ) , en 3 h. 
4 min., sur kiSyatart» D M L A E f t E , an 
vente 105. rue du Grand-Chemin, Roubaix. 

2* Vervaecke Félicien ( V . C T . ) , k une longueur; 
»• Pynckett Jules (V.C.T.) , en 6 h. 07; 
4* Vanhée Maurice ( V . C T . ) , k 100 mètres; 
,-,• Boasuyt Médasd (A.AJL) , en 5 h. 1 0 ; 
«• Mathon Charles ( A J L B . ) , k une longueur; 
7* Vanderuonekt Georges (B.C.L. ) . t a 5 h. 13; 
8* Dacorte Maurice (P.V.C.) , A une longueur; 
fl* Debert Joseph (V.C.A.) , à 50 eentim.; 

10* Dereubaix Richard (V.ffiW,), à 50 eentim.; 
11* Verhiee»-asseyes ( A A J s . ) ; 
U > Delobelle L i o n (A .A.B . ) ; 
U * Hontrique (C.C.SAC) ; 
14*> Sanctoium Georges (V.CT.) ; 
13* Decroix Rémy (P .V.O.) : 
16* Knoeksert Jnles ( V . C T . ) ; 
17* Sagaert Roger ( V . C T . ) ; 
18* Vatnpoack Goatave (V .CT. ) ; 
1»« Niedergang Fél ix ( V.C.C.L.) ; 
20» Van Bckontte Léon (V .CT. ) ; 
PP Mander Vincent (V .CT. ) ; 
22* Verbeken Charles (R .CL. ) ; 
28* Winsingues Aubért ( A . A 3 . ) - : 
24* Boursier Emile (C .C .S .M) ; 
28* Vampouak Je«n (V .C.T . ) : 
26* Vigneron Edmond ( A A . R . ) ; 
27> Delobelle Gnatave ( A A . R • ; 
28* Haillez Cyrille ( A A . R . ) ; 
29* Rudant Aimé (V.C.A.) ; 
30* Vervaecke Emile (V .CT. ) : 
31* Verkamer ThéophUe ( V . C T . ) ; 
32* Vanhaesebroucke Georges ( A . A . R . ) ; 
33* DeamulUes Julien ( A A . R i : 
.14* Delcruelle Ferdinsnd (U.S.B.) ; 
88* Deuleu George» (A.C.V.) ; 
r,R* Desrmnaux Albert (V .CT. ) ; 
37* Delattre Louis (V.C.C.L.) ; 
38* Dujardin Charles (A.A.R.) ; 
30* Gévaert André ( V . C A . ) ; 
40* Rudant Eugène ( V . C A . ) ; 
41* Vcrhenneman ( A A . R . ) ; 
42* .fânasens Henri (AA.R. ) : 
43* Verstraete Florent ( A A . R . ) ; 
44* Salesse Albert ( V . C T . ) ;; 
45* Janssens Adolphe ( V . C A . ) ; 
4«* Billiet Julien (P .M.) : 
47* Malaise Henri ( A A . R . ) 
4.S* Verbecke Prosperr(C.CC.L.) ; 
49* Leveugle Simon ( A A . R . ) . 

Le coureur arrivé 23e sous el nom de D e -
praeter est mis c hors course » pour avoir couru 
sous un faux nom. 
C l a m a i e n t des larUaaaaaat» ( 4 ' catégorie) 

1 " D E B K R T Joseph (V.C.A.); 
2* Deroubaix Richard ( V . C W . ) ; 
3* Vampouck Gnatave ( V . C T . ) ; 
4* Mander Vincent ( V . C T . ) ; 
T.* Verbeken Charles ( R . C L . ) ; 
as Vampouck Jean ( V . C T . ) ; 
T* Vigneron Edmond (A A R . ) ; 
S* Delobel Gustave ( A A . R ) ; 
!)• Rudant Aimé ( V . C A . ) : 

10* Vervaecke Emile ( V . C T . ) . 
Les coureurs Debert, Deroubaix et Vampouck 

Gustave, gagnant en outre de leur prix, chacun 
une montra valeur 100 francs. 

OnaaafMfst daa Danasteats 
l " D e s r u m a u x Albert (V.C.T. ) ; 
2* Dujardin Charles ( A A . R . ) ; 
3* Gévaert André ( V . C A . ) ; 
4* Janssens Henri (A. A. R ) , sur cyele 

DCMUY8; 
5* Verstrsete Florent ( A A. B . ) , sur «yole 

DCMUYS; 
fi* Salesse Albert (V.C.T. ) ; 
7* Verbecke Prosper ( C . C . C . L ) ; 
S* Leveugle Simon (A.A.R.) . 

Les coureurs Desrumaux, Dujardin et Gé-
xnert, JStâtat 'm' outre ' «V l é u f prix,' chacun. 
une montre râleur 100 francs. ' 

La Coapo Jean Reixwx 
l " V é l o - C l n b Tourquennois 2 + 8 + 4 + 1 4 4 - l « = 

8 0 points. 
2* Amicale des Arts Roubaix 6 4 - 8 + 1 1 + 12 

+ 2 8 = 5 7 points. 
3* Pédale Vélatrpédique Cominoise. Non classée. 

Le Vélo-Club Tonrquennois gsgne la Coape 
Jean Reboux. 

A. Vaa Waterloo. • • 
Parmi les voitures officielles il y avait notam

ment deux excellentes 12 CV. 6 cylindres da 
notre grande marque nationales Paaaaot. 

Celles-ci avalant été mises aimablement k 
notre disposition par les agents régionaux: 
M. Q. Veaaat, Grande-Rue, k Roubaix et las 
Etablissements A. Matfeea, rue de Lille, k Tour
coing. 

Pilotées de main de maître par deux voyageurs 
de la maison Peugeot, MM. Vsnhsrermset et 
Laporte, elles permirent eux officiels qu'elles 
transportaient da suivre la course de bout en 
bout arec la plus grande facilité. 

U a e fols de plus, la 12 CV. 8 cylindres Peu
geot a prouré aes merveilleuses qualités e t c'est 
à celles-ci, après les avoir appréciées su cours 
de cette journée, que nous rendons un juste hom
mage. 

La 12 CV. 0 cylindres reuroot est une voiture 
de grande classe, souple, silencieuse, possédant 
une luxueuse et spscieime carrosserie. Sa con
sommation est très réduite, 14 litre» aux 
100 kilomètres; elle passe de 5 k # 0 0 à l'heure 
en l'espace de 100 mètres et elle tient facile
ment le 65 de moyenne sur n'importe quel par
cours. 

Quant A sa suspension, noos pouvons TOUS 
garantir, après cette randonnée de 180 kilo
mètres, par des rentes ou chemins généralement 
mauvais, qu'elle peut être classée parmi les meil
leures. 

Inutile d'ajouter qu'aucun incident ou accident, 
mécanique ou antre, ne survint t ces merveilleux 
engins pendant les cinq heures de la course et 
que les heureux occupants des 12 CV. 8 cylindres 
Peugeot descendirent de celles-ci avec le sou-
rire. . . comme ils y étaient montés. 

0 
— On annonce la mort ds Jf. Ibton Oeulette, t >n 

dateur et ancien directeur de 1' « Csi Républicain a. 
de Neaer, président de l'Asaoeiatioa de la Preaea da 
l'Est, Ties-rrésMeat de l'Aaaociation "jroîaaaionnelle 
dt la Presse républicaine, décédé t son domicile, 5, 
raa Hélène, k Paria, a l i é e de TS aai. Lea obsèques 
auTOnt lieu jeudi prochain, à Xaner. 

D<tas un bachot 
au iniHeu de la Seine 
on trouve le cadavre 

d'un homme ligoté 
L e s marin iers d'une péniche qui r emonta i t 

l a Se ine hier m a t i n , r i r a 0 b. 8 0 , remar
quaient , n n peu a v a n t la F r e t t t , u n bachat 
de pêche amarré a u mi l i eu d u fleuve e t d a n s 
la fond dnqnel gisait u n h o m m e l igoté . E n 
p a s s a n t A ht Fret ta , l e s mariniers av i sèrent 
le garde-champêtre . Celui-ci , s a u t a n t d a n s 
une barque, aa rendi t auss i tô t t l 'endroit 
i n d i q u é e t a c c o s t a le bachot , que d o u x ebat-
nea, t enues par d o u x grosses pierres, main
t ena i en t a n œ i l l e u de l a ga ine . 

L ' h o m m e ajue l e s mariniers a v a i e n t aperça 
porta i t k l a t ê t e une b lessure produite p*r 
u n e bal le e t , détai l é trange , il tenais dan» 
c h a q u e m a i n u n p i s to l e t au tomat ique . B ien 
que l ' inconnu f u t Immobi l i sé p a r u n e cha îne 
qnl, enroulée au mi l i eu dn corps, é ta i t f ixée 
par c h a c u n e de se s e x t r é m i t é s au plat-bord 
d u bachot , le garde -champêtre crut d'abord 
s e trouver e n présence d u corps d'un su ic idé . 

Sana hés i ter , 11 r a m e n a s a lugubre trou
vai l le e t , e i d é d'un cantonnier , d é g a g e a l e 
cadavre , qu'il transporta k la morgue . Après 
quoi, i l a v i s a l e s g e n d a r m e s d'Argenteui l . 

Ceux-c i ne tardèrent p a s & s e rendre 
compte qu'au l ieu d'un suic ide , i l s 'ag i s sa i t 
d'un cr ime. E n effet , outre l e l l g o t a g e , i l s 
c o n s t a t è r e n t qu'aucune des ba l les que c o n t e 
n a i e n t l e s d e u x p i s to le t s n 'ava i t é t é t irée 
Autre c o n s t a t a t i o n t r o u b l a n t e : d e s t r a c e s d e 
s a n g furent re l evées sur des broussai l les 
poussant e n bordure d e la r ive , i l 'endroit 
m ê m e ofl é t a i t a m a r r é le bachot , qui appar
t i ent à n n h a b i t a n t de l a Fre t t e . 

E n s e l ivrant a n n e x a m e n m i n u t i e u x dn 
bachot , l e s g e n d a r m e s , que v i n t b ientôt re
joindre l 'adjudant Roudaux , de S t -Germain , 
découvrirent , éparpi l lés d a n s l e f o n d , l e s 
morceaux d'un l ivret mi l i ta ire qui a v a i t é t é 
déchiré . P a t i e m m e n t , l e s m o r c e a u x f u r e n t 
rapprochés . On put a ins i découvrir l ' ident i té 
de la v i c t ime . M. E d m o n d - G a s t o n B a d i n , n é 
le 1 5 j a n v i e r 1 0 0 5 , à J a u n a y - C l a n ( V i e n n e ) , 
ouvrier tonnel ier , demeurant k Alfortvi l le , 
4 3 , rue de Se ine . 

U n e autre découver te , non m o i n s Intéres-
s s n t e , fu t f a i t e d a n s l e baohot. D a n s l e f o n d 
de ce lui -c i , u n trou d e l a largeur d'une b o n d e 
a v a i t é t é prat iqué, d a n s l 'espoir, snppoee - t -oa 
que l 'eau e n v a h i s s a n t la barque, l'aurait 
entra înée a n fond d e l 'eau. 

L'autops ie d u corps qui fut prat iquée di
m a n c h e après -mid i , conc lu t n e t t e m e n t que l e 
j e u n e tonnel ier a é té a s sas s iné . 

LE BUAN DU TREMBLEMENT DE TERRE 
DE PERSE 

3 . 2 5 3 mort», 1 .121 blessai , 8 0 v i n s s e s détruits 
Téhéran, 2 j u i n . — Suivant l e rapport de 

l ' inspecteur d u «rouvernement à Kuchan, au 
cours d u récent tremblement de terre qui a e u 
l i eu à Khorassan, 3.253 personnes ont été tuées 
et 1.121 blessées, 8 0 vi l lages o n t été détruits et 
6.542 têtes de bétail ont péri. 

s) 

M. BONNEFOUS PRÉSIDE 
rinauguration 

de la Chambre de G>mmerce 
de Saint-Quentin 

M. Georges Bonnefous , ministre du Com
merce, a assisté dimanche à l ' inaueuration de 
la Chambre -de Commerce de Saint-Quent in . 
D e nombreuses personnal i tés et notamment H . 
Paul Doumer, prés ident du S é n a t ; Chénebe-
noit , sénateur et Ri l lart de Verne-ail, député , 
assistaient à cette inaugurat ion. 

D a n s s o n discours, M. Bonnefous salue la 
résurrection presque miraculeuse du départe
m e n t de l 'Aisne. 

S'expl iquent ensuite sur les préoccupations 
actuelle des industriels et des commerçant; , 
M. Georges B o n n e f o u s a exprimé l 'opinion 
qu'il ne fa l la i t pas se laisser al ler au décou
ragement à la su i te du déficit momentané de 
l a balance commerciale. Cette dernière, ^ e n 
qu'encore déficitaire, «'étant en effet améliorée 
en Avr i l de 30 mil l ions de francs. I l a rendu 
hommagfc à l'effort financier accompli p a r M. 
Poincaré et à la pol i t ique de dégrèvement fis
cal amorcée p a r M. C héron. 

L E G E N E R A L G O U R A U D 
préside à Lests b reaajae d'na drapeau 

aux Evades de guerre « k Pas-de-Calais 
La remise du drapeau aux E v a d é s Aa 

guerre d u Pas -de -Ca la i s a eu l ieu sons l.i 
prés idence du général Gouraud, président 
d'honneur de la Fédérat ion nat iona le des 
é v a d é s de guerre. 

A sou arrivée , le général Gouraud, qui 
é ta i t a c c o m p a g n é du général A u m é e t du 
c o m m a n d a n t j a n i k o w k y , de la m i s s i o n mil i 
taire po lona i se ; de l 'a t taché do R o u m a n i e e t 
de s officiers d'état-major, fu t reçu par te 
c h e f d e c a b i n e t d u préfet d u P a s - d e - C a l a i s . 

U n cortège , comprenant de nombreuses 
soc ié té s locales e t d iverses personnal i tés de s 
groupements des Soc ié té s de s é v a d é s dn P a s -
dc-C'alals, se rendit au m o n u m e n t aux morts 

U n banquet eu t l ieu d a n s la sa l l e de 
l 'Albambra. D e s discours furent prononcés 
par M. Veveaud , chef du cab inet du p r é f e t ; 
Bracquart , prés ident du Groupement d e s 
é v a d é s ; Ducel l ier , v ice-prés ident de l 'Union 
n a t i o n a l e ; N l r u b t t , v ice-consul de Po logne , 
et enfin, par le général Gouraud, qui fit 
l 'é loge des é v a d é s . 

Après le banquet , le cortège se r tnd l t 
p lace du Cant in , où eut l ieu la r e m i s e du 
drapeau i M. Bracquart par le général Gou
raud, qui prononça une é m o u v a n t e al locut ion. 

Us issOTatts soenta 
Ules 

Paria. 2 ju in . — L'assemblée générale da la 
C t M f a é s W i n n des Syndieata médicaux f r a n -
eaia, r é s u i e «e mat in , à roté à rmianimite , 1» 
d é c U r n a o n suivante : 

a Apre» a-roir pr i s connaissance dea pour-

f iarlar» engagea, à la daenande d u ministre, p a r 
» bureau da la Ci infestés a l ion dea syndicats 

médicaux français au su je t de l a loi sur les 
assurance» aoeiaies, d é c l a r e : 

». 1* K » p a s accepter les propos i t ions du 
ministre, celles-ci n e permettant pas l'exercice 
d'une médecine saine et morale ; 

2* S'en tenir aux condition» établie* p a r le 
e o n p r t r des syndieata m é d i o a n i e n juiHet 1 9 2 7 
Y P-*jLy»"seniblée générale de la Ccdiijedération 
t e s s fpd ieat s médicaux , e n décembre 1928, A 
s a v o i F : a) Hahi l i ta t ian par la Oonfédération 
des syndicats médicaux f ranoai», dea «yndiests 
qui p o u r v u t «mtrac ter avec les ca isses ; b) IL 
bre cho i t , é tant entendu que tons les méde
cins , syndiqués ou non , peuvent part ic iper aux 
soins ai eaa dernière acceptent las clauses dn 
contrat e t l a juridict ion d u conseil de famil le 
syndical , avec droit d'appel devant la Confé
dération des syndicat» médicaux français ; ce 
hbre choix ne sera p a s l imité aux so ins donnés 
à domic i le ; c) Respec t absolu du secret pro
fessionnel qui n e derra être r iolé , ni directe
ment, n i indirectement; d) D r o i t à des hono
raires pour tout malade soigné, soit à domicile, 
so i t a l 'hôpital ou dans tout antre établisse
ment de so ins . Cette quest ion sera l'objet d'un» 
é tude connexe e n ce qui eoneerne les établ isse! 
ments visés p a r l a lo i d e 1 8 6 1 ; e) Entente di
recte entre le médecin e t l e malade avec pa ie 
ment direct p a r celui-ci dea honoraires habi
tue l s ; f ) Liberté de thérapeutique et de pres
cription, l' intérêt technique d u traitement de
vant pr imer l e fac teur économique; g ) Contrô
le des malades p a r les caisses, des médecins 
p a r le syndicat , et commission médicale d'ar
bitrage en cas d e désaccord; h) Kécessité de 
représentation suffisante d u syndicat dans les 
commissions techniques organisées p a r les ea i s . 
ses et de contrats spéc iaux entre les syndicats 
et les caisses pour l 'organisation technique de 
tout établissement de soins : 

3* Déc lare que la Confédération dés syndi
cats médicaux français n'apportera s a col labo
ration s u fonct ionnement des assurances socia
les que si les condit ions ci-deesne énrimérées 
sont en total i té inscrites d a n s u n tex te de loi. 

MM. RICKLIN E T R O S S É 
BIEN QU'INÉLIGIBLES, S O N T IÊLUS 

A U X ELECTIONS C A N T O N A L E S 

Colmar, 2 ju in . — P a r sui te de l 'annula
tion de l 'é lect ion de M. R o s s é à Colmar, e t 
de M. B ick l in â D a u n e m a r i e , deux é lec t ions 
cantonale» o n t e u l ieu aujourd'hui en Alsace . 

M e t t a n t a profit nne lacune de notre lég is 
lat ion qui n 'empêche n u l l e m e n t l a candida
ture d'un c i t o y e n iné l ig ib le à l a su i te d'une 
condamnat ion , JIM. B o s s é et Rickl ln ont posé 
û: nouveau leur candidature , 

A D a n n e m a r i e , M. Rickl ln a é té élu par 
1 .203 TDix. 

A Colmar, M. B o s s é a é té é lu a v e c 3 . 3 8 3 
voix . 

Tirage des billets de la tombola 
àm 

Sociétés mutualistes des P. T. T. 
Le tirage des billets de la souscription de 

l'Union des Sociétés mutualistes des P.T.T. du 
département du Nord a eu lieu le dimanche 
2 jnin. Voici la liste des principaux gagnants: 

Série P. n* 23.200, villa; série S , n* 20.495, 
auto: série O, 1.664, portefeuille de 10.000 fr.; 
B, 51.500, motocyclette; U, 24.065, chambre à 
coucher; U, 18.083. salle i manger; D , 35.405, 
meuble phono; C, 41.880, appareil de T S F . ; 
P, 60.014, service h thé 5 pièces; U . 68.863, 
machine à coudre; C. 14.704, machine à coudre; 
P, 9.761, machine i coudre; N, 87.373, machins 
k coudre; C, 48.936, machine à laver avec esso
reuse; A. 01.082. machine a laver avec essoreuse; 
X . 13.365, bicyclette de dame; P, 1.171, bicy
clette homme; R, 31.370, bicyclette dame; 
A, 64.580, bicyclette homme; C, 42.281, ména
gère couverts strie métal blanc 84 gr. : E , 32.056, 
id.: D . 75.063. id.: N. 89.507, ménagère couverts 
filet 84 gr.; X. 17.451, ménagère couverts ba
guette métal blanc 84 gr.; X, 64.005, écrin 24 
couteaux corna inoxydable; D , 30.607, id. 

La liste complète des numéros gagnants avec 
dénomination des objets paraîtra daa* tous les 
bureaux de poste du Nord et da Pas-de-Calais, 
& partir du 8 juin. 

LISE œ U U s î o N D'AUTOS 
SUR LA ROUTE DE DU1NKERQUE 

A SAINT-SYLVESTRE-^PPELLE 
Au carrefour de Hazeevrne, A Saim Sylvestre-

L'appelle, appelé le cimetière des automobilistes, 
un grave accident d'auto s'est produit dimanche 
vers 11 heures. 

M. Lepeuple, négociant & Bersée, se dirigeait 
vers Csssel venant d« Lille, dsns sa voiture avec 
sa femme et sa belle-mère. D'autre part venait 
de Steenworde, nne auto conduite par M. Collos, 
dsns laquelle avaient pris place Mm» Collos, 
M. LecLercq et un de leurs ami». I n choc violent 
se produisit entre les *ienjx véhicules. 

Les témoins se précipitèrent au secoure des 
voyageurs oui furent fortement contusionnés et 
blessés par des éclats de verre. Mm» Colles a été 
plus grièvement atteinte et transportée d'ur
gence à l'hftpital de Dunkerqoe. 

L A gendarmerie de Staenworde a ouvert une 
enquête. 

DEUX AUTOMOBILISTES SONT BLESSÉS 
A CASSEL 

M. Fréville, marchand de chevaux à Casse!, 
revenait de Lille en automobile, sur 1» route 
nationale. Près du cimetière, une auto conduite 
par M. Maurice Lesrienne, mécanicien a Tem-
pletive et sur laquelle avait pris place sa femme, 
vint se jeter sur l'avant de la voiture de M. Fré
ville. M. Lestienne fut relevé avec une jambe 
brisée; il avait, en outre, subi une forte com-
moticE. Sa femme porte de nombreuses con
tusions. Ls police a ouvert une enquête. 

leriiière Heure 
LES ÉLECTHHIS 

AU G8RSEIL GÉNÉRAL DE LA SEME 
Scrutin de bal lo t tage 

P A N T I N (2* circonscription). — M. Lueros, 
radical-socialiste, 2 .129 voix, élu. 

Movraxatu — M. A n n e (S .F.I .O.) 5.035 
voix, élu. 

N0I8T-IJt-S«C (ln circonscription). — ,3t . 
Renault , républicain radical, 5 .272 voix , éhi. 

ViiLEJur» (.3* circonscription), -r- Gérard, 
soc. com. 3.801 vo ix , élu. 

AuaXRVILLlKBS (L* circonscription). — M . 
Onpoisot , socialiste indépendant, 2.858 voix, 
élu. 

VrUcxNNES (l™ efreonscripston). —K Digeof, 
répubiieain de gauche, 2.197 voix, élu. 

PAJrroi ( f * cfrcof ismprion) . — Collaveri 
( S . F X 0 . ) , 2 .380 vo ix , ilu. 

V A N V X S (1™ circonscription). — Foyrrye -
min, républicain radical, 3 .838 voix , élu. 

S A I K T - M A T J B - L E S - F O S S Î S (2* circonscrip
tion). — M. Avet , républicain radical, 1.554 
voix, élu. 

S C E A U X (2" circonscription). — Jean Lon
guet (S .F .LO. ) 3 .132 voix, élu. 

V I K C E N N E S [2* circonscriptions. — M. R o 
cher, républicain radical, 3.794 voix , élu. 

C H A R E S T O N ( f * circonscription). — M. le 
docteur Thevenin, républicain socialiste, 4.262 
voix, élu. 

I V B T - S T J R - S E I N E . — M. le docteur Marie, ré
publicain socialiste, 6.356 voix, élu. 

e * 

G A I N S . — Communistes, 0. Soc.-Com! 1 . 
S.F.I .O., 0. Social istes indépendants , 0. R é p u 
blicains-socialistes, 2. Radicaux-Social is tes , 0. 
Républ icains radicaux, 0. Républicains de 
gauche, 1. U. R. D . , 0. Total : 4 . 

P E R T E S . — Communistes, 1 . Soc. comm., 0. 
S .F.I .O. , 1. Social istes indépendants , 2 . R é 
publicaine socialiste.-, 0. Radicaux-social istes , 
C Républ icains radicaux, 0. Républ icains de 
ffauche, 0. U . R, D . 0. Total : 4. 

I l convient de remarquer que dans les deux 
circonscriptions d'Ivry (2') et de Vi l le ju i f (2e) 
les deux conseil lers sortants communistes , MM. 
Charbonnier e t Rinvi l le , ont été battus par l a 
coalit ion anticommuniste . 

• 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
à Poitiers 

Poit iers , 2 .iuin. Les frrandes fêtes commé-
nioratives du séjour de Jeanne d'Arc h Po i 
t iers se sont poursuiv ies ce matin, par l' inau
guration d'une statue do Jeanne d'Arc, œuvre 
du sculpteur Maxime Real del Sarte, au pied 
même du pala is historique où Jeanne subit 
l ' interrogatoire de ses juges . 

M. André François Poncet , sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-iArts a prononcé u n dis 

cours, fa isant appe l aux idées d'union et de 
concorde. 

Les fê tes s e sont continuées, l 'après-midi, 
p a r un s r a n d cortèjre de reconstitution h i s to . 
rique en présence d'une fou le très nombreuse 
venue de toute la région. 

UN VOL D'ENTRAINEMENT 
DE MARMIER ET FAVREAU 

L e Bourget , 25 mai . — E n vue de parfa ire 
leur entraînement pour leur tentat ive contre le 
recpnd du monde de la distance, en circuit fer
mé, les aviateurs de Marmier et Favrean quit
teront Le Bourget , demain mat in , à 5 h., 
pour nn vol de 15 heures autour de la France . 

» 
L'ÉTAT D U ROI G E O R G E E S T I N C H A N G É 

L a Press Association apprend qn'après une 
visite de trois médecins, qui a duré deux heu
res, on déclare officiellement au château de 
W i n d s o r qu'il n'y a aucun changement dans 
l'état de santé du Roi George. 

— T>i militants des sections aocUltatxs de la Belne 
le aont vends» au Père J-aehaiie. cour défier à leur 
tour, ea eomaaéanoration de la Commune, devant le 
mur de» fédérés. iM. Léca Btam. dépure de Karbonne, 
était en tête du groupe parlementaire. Il n'y a pal 
JU d'incident notable. 

Dernières Nouvelles Régionales 
Le cadavre d'un nouvean-né est découTcrt 

dans u train à Boulogne 
A l'arrivée d'un train v e n a n t de Par i s , des 

net toyeurs ont découvert eu gare de B c u l o 
gne-sur-Mer le cadavre d'un nouveau-né , 
d i s s imulé dans une botte, sous la banquet t e 
d'un vagon de trois ième c lasse . M. LigeT, 
c o m m i s s a i r e spécial . Brian le Parquet qui a 
c o m m i s un médec in pour pratiquer l 'autopsie . 

Dernières Nouvelles Sportives 

LES REGATES DE LILLE 
D.n \ e l l e ( reffatea 

de Lille, devant une foule 
rdéreble. Pans 1» tribua» on remarquait MM Le-

:euue, présider* d? la Fédération >i^*-io.u* du Nord 
de la France: C-une-, Tiee-pre*ident de la Fédération; 
van Starcke. de la F.R.S.T..\. de Brutes : Drwiiu»., 
du C.K.A. d* Koubaii: îitreu. de la Fédération Spirale 
Belge: IHespel. du C.K. de Tournai. Voici les 'lai* 
tata tecflnjquea : 

Deux «rtrona de >e4au (DéSotaoti) : 1er, Emula, 
tien Boulonnais': '-». S.R.S.N. grngee; Se. C.K.A. 
Bonbaix. 

Deux avirons de pointe (Juntori) : 1er, V.m. Bon. 
Itmnaiae: 2e. C.X. Tournai; 3e, B.R.S.K. *ru|es . 

Quatre ailrona de pointe (Toi» de mer) : 1er, U J t 
Cambrai; 2a, Cercle de l'Aviron de Calais; Se, C.S. 

Deux avirons de pointe (Seniors) : 1er, O.K. Tour-
nai: 2e, CA. Tournai; 2e. l'.N'. Lille. 

Quatre aviron» de pointe (Déautemta> : Classement 
Séneral : 1er. Ea. Boulonnaiae: 2e. C.N.A. Roubaix; 
3e. CA. Calaia; 4e. DJt, Cambrai; ot. S. Duaker-
quofe; tle, C.X. Tournai. 

Deux avirons de couple : 1er. *s,aUtJ*. de Brut-es, 
champion de Belgique Seniors; 2e, Sporting Dunker. 
gnois. -Seniors; 3e. C.X.A. Koubaix, Débutants ; 4e. 
C.X. Tournai. 

Quatre avlrena de pointe tsenlori) t 1er, Em. Bon. 
lonnaise: te. S.X. Amiens; 3e, C.X. Tourna:. 

•M eydrttt ttt Mai 

» M i - G î i " 0 ; ? ° n , * ** F*** des.tenraat.ai8, H t 
du Moulin, k Lambersart, rentrait da m tritvaU 
a bicyclette, samedi, vers 16 h. 80, oaaad t nn 
çroiaeinent survint une automobil» conduite par 
M. f a m é e Clercq, industriel, à Koubaii . ïm 
Z??U ïî- J e t i * u r '* r W M •*****• de l'auto, rf 
rut Irataediatetnent relevé par Aes passants — ' r 
U avait milheureuaesaent cassé de vivre. ' 
• « ^ r p î ï ê ' t •""•Por té dans nn» asile de 
U Mair iede Lnaberssrt et a été examiné par la 
docteur Havex. 

M. Jacquemont, commissaire de police a 
ouvert nn» enquête. D'après les témoins et le 
conducteur de l'auto, l'accident serait ûnputsbi" 
a la victime. Le corps a été transporté à la 
t acuité de médecine, aux Ans d'autopsie. 

La victime était mariée et père de trois 
entants. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOUKD'HVI LUJTDI S JT7W : 
Aujourd'hui, sainte Clot.lde; demain, saint Gau

thier. « 
Soleil : LeTer à i h. SI; coucher à 10 h. 45. 
ILune : Dernier quartier du 31; nouvelle la T. 
Consultation de nourrissons du Comité dtoubeisien 

de .Protection de l'Enfance : t 15 h. 30, local de la 
Goutte de Lait. 

Les processions de la Fête-Dieu 
A i n s i que chaque année, à pareille époque, 

les processions de l a Fête -Dieu s e sont dérou
lées dans toutes les églises de l a vi l le arec le 
faste habituel . D'innombrables fidèles assis
taient à ces cérémonies et les cortèges défilè
rent dans chaque égl ise , au milieu d'une assis
tance émue et recueill ie. Ces touchantes céré
monies sont toujours suiv ies arec fidélité. Les 
processions du .Saint-Sacrement sont d'ailleurs 
parmi les p lus remarquables et ces défilés, aux-, 
quels prennent part les enfants si délicieuse
ment costumés, sont un, vrai régal p o u r les, 
yeux, autant qu'ils touchent le coeur des mères? 

A l 'Inst i tut ion .Nôtre-Darne dea V i c t o i r e s , 
la g r a n d ' m e s s e a é t é cé lébrée e n ple in air , 
sur n n aute l é l e v é dans la cour d'nonnenr, 
par M. le chanoine Leduc , supérieur, devant , 
une nombreuse a s s i s t a n c e de parents d ' é l èves 
et d 'amis du col lège . A l 'Evangi l e , M. l e 
Supérieur, a v e c c e t t e par fa i t e é l o q u e n c e Qui 
rend ei claires, s i compréhens ib l e s l e s p lus 
sub l imes é lévat ions d e la vér i té chrét ienne , 
a e x a l t é l 'Eucharist ie e t montré c o m m e n t 
e l le doit pénétrer la v i e de s c r o y a n t s . P o i s la 
process ion, dans laquel le les é l èves des j eunes 
c las ses cos tumés a v e c goût , s y m b o l i s a i e n t le-; 
sa in t s , l e s martyrs et l e s héros de l 'Eucha
ristie, parcourut les cours e t l e s couloirs do 
r é t a b l i s s e m e n t , s 'arrétant a u x reposoira fleu
ris où la ibéuédictlon é ta i t donnée . Cérémonie 
qui la i ssa à tous , parents e t e n f a n t s , nn 
édifiant souvenir . 

Hall» Fliao: Beurre 19,30, extra 20 et 22.S0: 
Café, :>2; Gruyère 16; Biscuits, 6,50. 39T65 

L'assemblée générale 
des Anciens élèves de l'Institut 

Technique 
Mgr Liéaart remet i M. l 'abbé René Tintes 

le camail de r k e - e f e v e * 

L'Associat ion des Anciens Elèves de l 'Insti
tut technique Roubais ien a tenu hier mat in son 
assemblée générale annuel le dans l a (fraude *•'-
l e dr- - l 'ccùe. Auparavant u n e messe, célébrée 
par M. l'abbé Maresoaux, avait réuni les a n 
ciens élèves et les professeurs dans la chapel le 
de l 'Inst i tut ion. A u bureau avaient pria place, 
autour de M. Edouard Motte, qui présidait , 
MM. le chanoine Til l ie , directeur de l'Institut ; 
l'abbé l î imettc , secrétaire de l 'Association et 
If. Louis Eeckman, trésorier. 

M. M O T T E , en ouvrant la séance de travail, 
remercie ses camarades d'être venus en aussi 
prend nombre et donne la parole i M. l'abbé 
KIMCTTE, pour l 'exposé d u rapport moral. 

M. E E C K M A X e s p o s e ensu i t i la situation 
f inancière d u jrroupement. 

Les recettes se montent à 69.960 fr. et les* 
dépenses à 24.945 fr . 

M. M O I T E remercie MM. Rimette et Eeck
man et annonce que le bureau s'est mis en rela
tion avec un sculpteur p o u r l'exécution dn bus
te du chanoine Vassaxt , fondateur d e l'école. 
L'inauguration de ce buste pourra avoir l ieu 
l'an prochain en même temps que celle des 
nouveaux ateliers. 

Mgr Liéaart visite l'Institut techaiqoe 

Arrivé à Roubaix vers midi et demi, Mjrr 
Liénart, évêque de Lille, qui éta i t accompagné 
de des vicaires eénéraux. des chanoines F l jpo 
cl. Duroit , profita du peu de tempe qui lu i res
tait avant de s e rendre au banquet pour visi
ter rapidement les ateliers de l 'Institut techni • 
que Roubais ien. 

Le banauet 

A une heure, dams la p r u d e salie de l ' Ins
t i tut ion Notre -Dame des Victoires , lea ancien* 
élèves s e trouvaient de nouveau réunis. 

M g r Liénart présidait , entouré de ses v icai
res généraux, MM. les chanoines Duto i t et F l i -
p o ; des chanoines Lotthé, secrétaire d e l 'Evê-
ché ; Till ies, directeur de l 'Institut technique; 
Leduc, supérieur du collège Notre -Dame des 
Vic to ires : Beigne , doyen de Sa int -Mart in; 
Kdouard Motte, président des A n c i e n s ; le R .P . 
Courtois ; les professeurs de l 'Inst i tut e t le» 
membres d u bureau d e l 'Association. 

Au dessert, M. Motte remercie Mjr Liénart 
de l'honneur qu'il fait t l'association an prési
dant ce banquet, n fait un rapide historique du 
groupement qu'il dirige, en montrant toute 
l'influence morale qu'il peut avoir sur le monde 

FEUILLETON dn « JOURNAL de ROUBAIX » 
es 3 Jala IS29 N* 3. 

RENÉ BAZIN 
Ji» ouvrirent la seconde porte , au fond de 

la sal le , su iv irent le couloir qui l onee la c loi 
son 4 a Jeu de boules couvert , e t , tout i 
r ex trémité , trourèrent le ralde escal ier par 
on l'on pénètre , au premier é t a g e , d a n s la 
Eaierie a m e n a f é e pour la t i r t l 'are. C'était 
u n » lonana sal le , a l ' extrémité aie laejaelle 
é ta i t dressé» une épa i s se pai l lasse , — la 
berceau. — d o n t l'étoffe c laire n e fa i sa i t 
point de pl is . A n centre de la pai l lasse , n n e 
cibla é ta i t accrochée , pe inte , se lon la cou-
t. 'me. d 'anneaux concentr iques e t m u l t l c o . 
inees. E t l e « b a t » é ta i t blanc. La c h e m i n 
de» flèches, c o m m e , d a n s lea tira a n fusi l , 
le c h a m p dea balle», s e trouvait deaalaé a t 
l imi t é par dea panneaux da bols , laa c gar
d e s ». d i sposés è droite e t m f a u c h e d e la 
l igne de tir, e t qui recevaient , a n besoin , l e i 
flcehe» égarées . Les archers pouvaient d o n c . 
A l'abri, enivre un couloir étroit , m é n a g é 
entra les panneaux de bols at la mur de la 
•a i l e ; Ils pouvaient m ê m e s 'avancer jus 
qu'auprès du berceau. Quelques-uns é t a i e n t 
déjà groupés prés de la porte d'entrée, l 'are 
e a naain ; d 'autres m o n t a i e n t l'escalier..; laa 

premières pipes soui l la ient de la f u m é e bleue 
d a n s l'air qui é ta i t froid, e t m ê l é d'un peu 
de brume, car e l le e s t habi le A pénétrer dans 
1rs appar tements , c e t t e rôdeuse, e t on ne 
peut affirmer que c e fût par lea m i n c e s f e n t e s 
de s fenêtres , on entre les tul les da toit , ou 
par le trou de la serrure, ou co l lée a u x v ê t e 
m e n t s des h o m m e s qui sor ta i ent d e la ru* 
e t s e groupaient pour le Jeu : m a i s e l l e a r a l t 
t rouvé s o n c h e m i n , la brome des nu i t s de 
F landre , sœur d a coton qui e s t d e Li l le , sœur 
d e In saine qnl e s t d e Roubaix , s œ u r du l ia 
qui e s t d 'Arment ières . C o m m e e l l e t e n a i t son* 
son filet l e p a y s plat, c o m m e e l le t enaH 
auss i la m e r ! A c e t t e heure-c i , l e s lours 
n a v i r e s c h a r g é s dea laine» d'Anstral le e t de s 
co tons d'Amérique, l e c a p vers Calais o.i 
Dunkerque , a v a n ç a i e n t avae lenteur e a t r e les 
rivages d e la M a n c h e , b e u g l a n t pour avert ir 
laa c a m a r a d e s nombreux e t lnr l s ib l e s , e x p o s é s 
c o m m e e u x a u péril d e s r e n c o n t r e s : tout 
autour, sur la sol d e s p a y s d a Nord, les che
mins de f e r « t l e s a u t o m o b i l e s a l l a i en t auss i 
prudemment , a t creusa ient d a n s la brouillard 
leur tunne l éc la tant , m a i s t o u t d a su i t e com
blé « a arrière. L a b r a m a n 'ava i t donc pas 
roula quit ter en t i èrement esa h o m m e s d e 
s o n r o y a u m e t eUe é t a i t venue avae aux, 
a v a n t e u x , c h a s aux. 

— On ne vo i t p u as sas clair t d i t Alfred 

E a m ê m e t e m p s . Il a l lnmai t , c o n n a i s s e n' 
la m a i s o n , e a q u ' i l s n o m m a i e n t a l a supplé
m e n t », « a a d e m l - d o u s a i n e « a l a m p e s étoc-
tr iques , qn l doublèrent la lnmlêre et donnè
rent nn atr de f ê t e a la sa l le de la Be l le 
A r e n t u r e . L a d b l e dev in t un bouquet cueil't 
dn m a t i n . s "• 

— A toi , l 'Empereur I 

Les habi tués cons idéraient a v e c plais ir 
e t dé férence c e d igni ta ire d u nob le Jeu, qu i 
honorait de sa présence la réunion de c e soir. 
La i , a y a n t accroché s o n m a n t e a u ' e t s o n 
chapeau A un clou d u mur, i l é ta i t debout, 
son arc dans la main ganche , le p o i g n e t 
protégé par un brassa i t de cuir lacé , u n -
flêcbe dans sa m a i n droite . Se s a r m e s , 11 l e i 
ava i t fa i t apporter, l 'après-midi , par son 
fils a îné , un grattdet déjà, e t fier d'être fila 
d'empereur. X n f a c e de lui , tout p r i s , an 
h o m m e sol ide , pins « t é , d o n t la figure c laire 
é t a i t a l l ongée par u n e barbiche d'argent . 
t ena i t nne flèche par le mi l ieu . 

— F a i t e s voir, d e m a n d a Arthur Vincke . 
L 'homme tendi t è l 'empereur la flécha de 

bois b lanc . Celui-ci la prit a t l ' examina . El le . 
é ta i t a r m é e d'un bout de corne appointa, a t 
tonte l a p a î t » qui a v o i s l n a i t cet te pe inte 
é U l t ornée d e marqueter ie , n l e t s , l o sanges , 
carrés , de couleurs harmoni sée s . 

- r Jo l i cala , d i t l 'empereur. C'est vous , 
mons i eur J a c q o a r t , qu i fabriquez ce la 1 

— ' M o i - m ê m e , A t e m p s perdu. 
— E t aveo quoi empennea-vous ? 
— Regardez , d i t l 'art iste , en reprenant 

la flèche : i l y a trois p l u m e s , n 'es t -ce p a s T 
La brune- jaune e s t de paon ; l e s deux autres , 
l e s no ires , aont de dinde. 

— J e f s i s m e t t r a t m a s flèches, d i t v i n c k e . 
des p e n n e s de c y g n e . E l l e s s o n t m o i n s belle» 
que Toe flèches, mons i eur Jacqner t . Maie ç a 
file droit . 

— L e s m i e n n e s nasal , d i t l 'art is te m o d e s , 
t ement . 

— A l l o n s 1 A l 'empereur de tirer t reprit 
Oemeester . 

Le g r o u p e n'ouvrit. Ler grand archer d e l a 
soc i é t é d u B e a u B o u q u e t de Monvaux s e 

plaça A l 'entrée dn c h e m i n de tir, assuje t t î t 
l a corde de son arc d a n s l ' encoche dn b a s 
de la flèche, que décora ient e n effet trots 
arê tes de p l o m e s b lanches ébarbéea, consi 
déra un Ins tant la cible, lA-bas. toute lumi
neuse , mesura de l 'œil la d i s tance , puis, d'nn 
m o u v e m e n t rapide et s a n s secousse , re levant 
l 'arc, t irant A lui la flèche, l ' a m e n a n t A 
toucher de la pointe de corne le mi l ieu de 
l 'erc p loyé c o m m e un cerceau, i l re leva aussi 
t ô t s e s deux d o i g t s agr ippés à l a corde, e t 
l e trait , qu'on v i t vo l er , décr iv i t une courbe 
légère , e t se p lanta d a n s l a cible . 

— Jol i coup ; erlèrent trois vo ix ensemble . 
Trois c o m p a g n o n s d* l 'are coururent, par 

le couloir, jusqu'au berceau. L'an d'eux 
a n n o n c e , de l ' extrémité de la sa l le : 

— Sur la l i g n e d e p a r t a g e antre le rouge 
e t l e b lanc , le b l a n c e s t t o u c h é ! 

— A toi , Al fred P e m e e e t e r ! d i t Tempe-
Teur. 

L e t isseur, qui a v a i t é t é chercher son arc 
d a n s l 'armoire f e r m é e i clef, où l'arase é ta i t 
s e m é e , v i n t ae placer à l 'entrée du c h e m i n de 
tir. U n e deml-dousa ine d'archers se t ena ient 
en arrière, conse i l l ant le c h a m p i o n de leur 
s o c i é t é : c F a i s a t t ent ion que t o n are e s t 
te plus fort d e tons ; tac fléchée n e falbUaaent 
paa e n l'air ; e l l e s v o n t droit : a e vtae p a s 
trop h a u t ! — Alfred , prends t o n t e m p s t 
8 ! tu t rembles , arrêta toi ! B a n n e c h a n c e . 
Tlenx B e l ! » Lee d o m i n a n t d'nn» demi - t ê t e . 
l e s «lame m a i n s t e n a n t 1 è r e c o m m e u n grand 
b é t o n d e m o n t a g n e , l 'empereur e a e e r r e i t 
Ce n'éta i t po int v a ceaeaan i , mai s l a r ivante . 
U n»rté Je tasse a n i m a i e n t lea eeeéatai iee 
D e m e e s t e r a r a l t n a e n en bols d'if, — l'if 

. au tronc«j ten droit , l'if qui détend' son » * « r 
a v e c toutes s e s branches , — un arc 7 m aura!: 

p u servir dans les guerres d'autrefois , très 
rouge , membre , lu i sant , e t qu'i l é ta i t seu l A 
pouvoir bien m a n œ u v r e r . Pour tirer, il ne 
se redressa point : a u contraire , 11 écarta 
se s j a m b e s , les plia un peu, a s 'ass i t b ien 
A son a i se en l'air », c o m m e 11 disai t , e t cela 
le fit paraître pet i t , large e t puissant . Quand 
il eut placé la flèche sur la corde de boyau , 
t io i s fois il e s s a y a d e tendre l'arc, p a i s le 
l a i s se reprendre la l i g n e droite. La quatr i ème 
fo ls , a y a n t t iré la corde a u t a n t qu'il le pou
vai t fa ire , 11 eu t l 'air de chercher le bot , do 
la po inte de sa flèche qui s e d é p l a ç a i t A 
droi te , è gauche , en haut , en bas, puis tout 
fut Immobi le un m o m e n t , l 'homme e t l 'arc, e t 
personne n e respira plus , puis l a flèche part i t 
et s 'enfonça d a n s la cible, droit an centre . 

— B r a v o I V i r e D e m e e s t e r ! A h ! mon 
vieux, e 'es t la p lus be l l e flèche de l 'année ! 

Les h o m m e s de la Be l le Aventure , u n e 
qulnsa ine A présent , l 'entonralent , l e compl i 
menta i en t , lnl serraient l a m a i n . Arthur 
Vincke , toujours de bel le h u m e u r , l i t l e sa lut 
mil i taire 

— E h bien ! dit- i l , t 'es un met tre . A u con
court d'été, U n 'y a p a s de doute , tu seras 
roi encore , e t donc empereur, puisque c e sera 
la tro is ième année . Mes c o m p l i m e n t s ! 

I l ae détourna, l e bras p a s s a n t au-deeaus 
des tê tes . 

— E t Je fais c o m p l i m e n t A tonte la B e l l e 
Aventure ! 

Le dernier qui v int fé l ic i ter D e m e e s t e r é ta i t 
ur h o m m e d'une quaranta ine d 'années , m i n 
ce , vêtu d'un comple t marron, coiffé d'une 
c è p e d e f eu tre , e t d o n t l e co l b lano lus tré , 
la ' c ravate de sole , l 'épingle d'or, d i sa ient 
l 'a isance relat ive, ou peut-être la n é c e s s i t é 
profess ionnel le d'être habil lé a v e c quelque 

recherche. Il fa i sa i t partie de c e s employév 
qui , t o u s l e s jours , entre n e u f heures « t mid i , 
entre deux e t quatre heures , courent la r i l V 
offrant a u x filateurs e t aux fabr icant s , de • 
échant i l lons de la ine enre loppéa d a n s d<i 
papier bleu. C'était un < paquet-bleu ». 

— J e n e regret te pas d'être r e n n ce eol , 
mons ieur Demees ter , dit- i l . C'est u n plaisir 
de voir des archers c o m m e v o u s e t c o m m 
M. Vincke . Quand sera l e t ir A la perçue ? 

D e m e e s t e r , épanoui par l e succès , Barri 
-vigoureusement la m a i n que lui tendait 
l 'archer. 

— Apol l inaire H u t s e b a u t , vous ê t e s nr. 
nouveau e t un amateur , m a i s s o n u n com
p a g n o n régulier. U n t ir A l 'oiseau, m o n ami 
« l a se fa i t e n mal , e n Jota, d a n s l e eolei 
Noue n 'avons n i terrain, n i perche k demeure 
c o m m e d'autres c o m p a g n i e s . C'est trop c o t 
toux pour l e B e l l e A r e n t u r e . Mêla une rér 
n lon A l a c a m p a g n e , autour d'une perebt 
de fortune, j 'a i tonjours souhai té d'en orgsn' 
ser n n e . 

— E h bien ! . . . J'irai. P e u t - o n sevo lr oA 
ça sera ? 

— M a fol , non . D e a s un pré, p a s loir 
d'un e s t a m i n e t . M a i s il y on a daa prés e> 
de» e s t a m i n e t s , tont autour de BwibetT 1 

— D i t e s donc , repart i t Apol l inaire B a t a e 
b a n t . f aura i s nn m o t t roua titre, t part . 

E t c o m m e le v ieux t lsaerand c h a n g e a i t d< 
phys ionomie , et perdait s a Joie de v i c tor ieux; 

— Oui, reprit H u t s e b a u t , u n e nouve l l e qu. 
vous r e g a r d e . . . 

— N'y a plus de bonnes nonve l l e s A m o t 
Age. d i t D e i n a i a t s r . L a nse lns «ara , e'eet 
dsf»preeere,«ju'on v a m o u t i x . . . 

— V o u s / s v e s b o n n a s a n t é , A c e qu'U oenv 
b t o - U n a i s s e 
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